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Chère lectrice,


En ce mois de septembre, j’ai le plaisir de vous faire découvrir notre nouvelle saga, « Les héritiers du désert ». Dans ces quatre romans exceptionnels, vous retrouverez les ténébreux cheikhs de Calista qui vous ont fait vibrer dans notre série « Le royaume des Karedes ». Alors n’hésitez pas à vous plonger dans le premier tome, La fiancée du cheikh, de Carol Marinelli (Azur n° 3044). Ici, nous lèverons le voile sur les derniers secrets des Karedes en vous révélant le sort du prince Zafir de Calista. Alors que tous le croient disparu depuis de nombreuses années, nous le retrouverons à la tête du royaume de Qusay, non loin des îles d’Adamas. Pourra-t-il rester sur le trône alors qu’il vient de découvrir qu’il n’a jamais été le véritable héritier de cette couronne ? Un plaisir de lecture garanti !

Ne manquez pas également le début de notre nouvelle trilogie de Lynne Graham, « Scandales et Passion ». Dans cette série, vous ferez la rencontre de trois hommes richissimes qui verront leur vie bouleversée par un instant de folie… Des histoires passionnées qui ne vous laisseront pas insensible, j’en suis certaine.

Enfin, n’oubliez pas tous les autres romans que j’ai choisis pour vous ce mois-ci. Une sélection exceptionnelle pour vous aider à reprendre pied en douceur alors que l’été se termine.

Je vous souhaite un merveilleux mois de septembre et une bonne rentrée.

Très bonne lecture,

La responsable de collection





Prologue

Debout sur le pont de son yacht, amarré dans le port de Microlimano, Edward Jameson baissa les yeux vers le gamin malingre qui le regardait depuis le quai.

– Tu cherches quelqu’un ? lui demanda-t-il en grec.

– Non.

Il ne devait pas avoir beaucoup plus de douze ans, songea Edward en l’observant. Vêtu d’une chemise trouée et d’un pantalon trop court, il semblait avoir grandi trop vite et ne pas manger à sa faim tous les jours.

– Veux-tu quelque chose, alors ? reprit-il doucement.

Après avoir inspiré à fond en bombant sa poitrine maigre, l’enfant répondit :

– A vrai dire, j’avais envie de vous poser la même question.

– Ça alors ! s’exclama Edward en éclatant de rire devant le culot du gamin.

– Oui. Je peux faire des tas de choses, répliqua celui-ci avec assurance. Je peux laver votre bateau, porter des messages, pomper l’eau de la cale… Et pour pas cher.

– Vraiment ? Mais dis-moi, ne devrais-tu pas être à l’école?

– C'est fini pour moi, tout ça, répondit le jeune garçon, sans paraître éprouver une once de regret ou de culpabilité.

– Et pourquoi?


– Il faut que je fasse vivre ma famille, dit-il en haussant les épaules.

En se rendant compte qu’il parlait sérieusement, Edward réprima un rire incrédule.

– As-tu une grande famille ?

– Il y a ma mère et mes trois sœurs. La plus jeune est encore un bébé.

Puis il croisa les bras en regardant Edward dans les yeux.

– Vous voulez m’embaucher ou pas ?

Edward n’avait aucune raison de faire travailler ce gamin. Il était millionnaire et n’avait pas besoin d’employer quelqu’un au rabais – et surtout pas un garçon aussi jeune et sans expérience. Cependant, voyant la détermination farouche qui brillait au fond de ses yeux, il hocha la tête et répondit lentement :

– Oui. Je crois bien que oui.

Le gamin lui adressa un sourire de triomphe en enfonçant les mains dans ses poches et en relevant le menton.

– Je commence quand?

– Maintenant, ça t’irait?

– Sûr. Si vous avez vraiment besoin de moi.

– Oui, j’ai besoin de toi. Mais d’abord, comment t’appelles-tu?

– Demos Atrikes.

Edward lui fit signe de monter à bord et, les yeux brillants, le jeune garçon sauta sur le pont. Puis, trahissant son admiration, il effleura doucement le parapet de bois luisant, avec une sorte de respect. Mais, presque aussitôt, il laissa retomber sa main et la renfonça dans sa poche de pantalon avant de lancer un regard déterminé à Edward.

– Que voulez-vous que je fasse?

– Parle-moi un peu de ta famille, d’abord. Dois-tu vraiment travailler ?

– Ils ont besoin de moi, répondit simplement Demos. C'est pour ça que je suis là.

Edward approuva d’un signe de tête. Il savait quels étaient
les choix pour un gamin comme celui-là : les docks, l’usine ou bien faire partie d’une bande.

– Je voudrais que tu nettoies le pont, dit-il. C'est possible?

– Je ferai tout ce que vous voudrez, répliqua Demos en le toisant avec dédain.

Et il était sincère, songea Edward en le regardant se mettre au travail. Après avoir jeté de l’eau sur le pont, il le frotta avec minutie et obstination.

Sachant que Demos ne demandait que cela, Edward le fit travailler toute la journée. Quand, le soir venu, il lui tendit quelques billets, le jeune garçon les feuilleta d’un air à la fois avide et connaisseur.

– Je reviens demain ? fit-il avec une légère nuance d’incertitude dans la voix.

– Oui, je suis sûr que j’aurai encore besoin de toi.

Il trouverait bien quelque chose à lui faire faire…

Demos hocha la tête et sauta lestement sur le quai avant de s’éloigner, pieds nus. Quelques riches yachtmen le suivirent des yeux d’un air irrité, mais le gamin semblait suprêmement indifférent à leurs regards méprisants.

Edward l’entendit même siffloter et, pendant un instant, Demos ressembla à n’importe quel jeune Grec venu traîner sur les quais pour admirer les bateaux.

Puis Edward regarda ses épaules maigres qu’il redressait fièrement, ses vêtements usés et déchirés, et il comprit que ce gamin était différent des autres.
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Vingt ans plus tard

Demos Atrikes s’appuya contre le mur et contempla d’un air las la piste de danse éclairée par des spots aux couleurs sans cesse changeantes. Une musique trop forte semblait marteler les corps qui se tordaient en tous sens, tandis que des images abstraites étaient projetées sur un rideau rouge ondulant en face de lui. Les gens qui ne dansaient pas étaient installés sur des sofas en cuir, dans des poses plus ou moins étudiées, comme fascinés par ce spectacle absurde.

Evidemment, Demos avait déjà mal à la tête. Il regarda les beautés à peine vêtues se contorsionner sur la piste en réprimant un soupir d’ennui. Généralement, il préférait se divertir de façon plus sophistiquée même si, à présent, il commençait à être fatigué aussi de cela.

S'il était venu à cette fête, c’était uniquement parce que la jeune femme dont on fêtait l’anniversaire était la fille de l’un de ses clients. Et puis, après tout, il pouvait bien sacrifier une demi-heure de son temps à ce qui n’était, au fond, qu’une sorte d’obligation professionnelle. Il termina son verre en jetant un dernier coup d’œil à la foule.

Il en avait assez de cette comédie vaine et sans âme. Cependant, il ne savait pas de quoi il avait vraiment besoin.

Lorsqu’il voulut se détourner, son regard fut attiré par une
jeune femme mince aux cheveux noirs. Elle dansait corps à corps avec un type aux cheveux plaqués par le gel, vêtu d’un pantalon ultramoulant noir et d’une chemise de soie d’un rose agressif, largement ouverte sur son torse.

La jeune femme portait une robe moulante en Lycra pailleté argenté, très décolletée, et qui remontait très haut sur ses cuisses, ne laissant pas grand-chose à l’imagination.

Incapable de la quitter des yeux, Demos la vit sourire à son partenaire. Aussitôt, celui-ci posa les mains sur ses hanches pour l’attirer contre lui en un mouvement si sexuel que Demos serra les lèvres de dégoût. Et pourtant, à trente-deux ans, cela faisait longtemps qu’il n’ignorait plus rien des choses du sexe.

La jeune femme se raidit. Trouvait-elle que ce type se conduisait de façon trop audacieuse, même si, de toute évidence, elle était loin d’être innocente ? Elle haussa les épaules et rejeta ses cheveux noirs en arrière.

Le couple dansa ainsi pendant quelques instants, puis la jeune femme se dégagea brusquement, ses cheveux virevoltant autour d’elle. Après s’être détournée, elle quitta la piste.

Intrigué, Demos regarda l’homme la suivre. Elle se retourna vers lui avec un sourire ambigu, secoua la tête et disparut parmi la foule.

Sans réfléchir un instant, Demos s’élança à sa suite. Il ne lui fallut pas longtemps pour la retrouver. Installée sur l’un des divans de l’espace réservé au bar, elle regardait devant elle d’un air absent. Il s’arrêta pour la contempler.

Sa journée avait été particulièrement longue. Après avoir passé neuf heures à travailler, puis reçu un coup de téléphone de sa mère qui lui adressait des reproches, il s’était senti particulièrement las. Pendant toute son adolescence, il avait endossé de lourdes responsabilités envers sa famille, sans la moindre hésitation, sans le moindre doute. Mais à présent, vingt ans plus tard, la situation lui pesait terriblement.

L'espace d’un instant, il se laissa aller à une éventualité bien plus excitante, bien plus séduisante. Il regarda la jeune femme
assise à quelques mètres de lui. S'il le voulait, il pouvait fréquenter un être qui ne dépendrait pas de lui, n’aurait pas besoin de lui, qu’il… désirerait, tout simplement.

Et il désirait cette femme, même si elle ne se rendait pas compte de sa présence. Lentement, il contempla les cheveux d’un flou volontairement sexy, l’eye-liner charbonneux qui soulignait le regard distant couleur de lapis-lazuli et les lèvres roses boudeuses. Comme elle avait replié ses jambes sous elle, sa robe minuscule remontait encore plus haut si bien qu’il pouvait apercevoir sa culotte en dentelle.

Comme si elle avait senti son regard posé sur cet endroit intime de son anatomie, elle leva brusquement les yeux vers les siens et, un très bref instant, elle eut l’air surprise, voire choquée. Il soutint son regard, tandis que les lèvres pulpeuses s’arrondissaient en un sourire purement sensuel. Puis, avec une provocation délibérée, elle dégagea ses jambes et les croisa.

Demos déglutit, refusant d’être affecté par une invite aussi grossière, mais il échoua lamentablement.

– Vous avez bien profité de la vue ? demanda-t-elle d’une voix à la fois rauque et douce.

Il lui sourit en s’asseyant à côté d’elle sur le divan.

– Oui, murmura-t-il, grâce à vous.

Elle le dévisagea avec une lenteur effrontée, ses yeux quittant bientôt son visage pour descendre sur son torse, puis plus bas, avec le même sourire provocant, qui faisait monter une chaleur intenable dans les reins de Demos.

Il avait eu son lot d’aventures sans lendemain, faites de désirs instantanés, exclusivement physiques, qui avaient été satisfaits en quelques instants. Pourtant, il n’avait jamais réagi aussi fortement, aussi rapidement, à un simple regard.

– Et vous, vous avez bien profité de la vue ? demanda-t-il en se penchant vers elle.

Elle secoua la tête et ses cheveux frôlèrent sa joue. Il sentit son parfum fleuri, du genre de ceux que, normalement, il aurait trouvé trop entêtant, mais qui, sur elle, était enivrant.


– Non… Pas encore.

– Nous pourrions remédier à cela.

– Comment? répliqua-t-elle en haussant les sourcils.

Elle le provoquait. Son sourire était à la fois sensuel et moqueur. Cette femme était différente des fêtardes riches et gâtées, des mannequins écervelés qu’il emmenait habituellement dans son lit.

– A votre avis ? reprit-il enfin.

– Je ne sais pas, répondit-elle avec un petit sourire indécis. Peut-être avez-vous des suggestions à me faire?

Visiblement, elle était aussi intriguée que lui, mais il y avait du défi au fond de ses yeux. Soudain, elle lui posa une main légère sur la cuisse. Très haut.

Demos réagit aussitôt. Et elle aussi.

Elle ôta brutalement sa main avec un petit rire en détournant un instant la tête, puis elle le regarda de nouveau, droit dans les yeux.

Dans le mouvement, l’une des bretelles minuscules avait glissé de son épaule et il tendit la main pour la remonter.
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